
luhemens remsrqùables du ms prJfent. 'Sig
être d'y établirun.défert parfait; ce foitautant de pofibiliiés tiréesde la naturp
de la chore, qui peuvent fonder une négociation et des termes moyens., On
pourroit en trouver encore dans des preuves d'une amitié renouée par dos
convenances indépendantes du théatre de la guerre, agréables'aux cours kl-
liées,, qui ferviroient de gage d'un fyftême amical rétabli dans toutes fes
parties.

. Toutes les poffibilités font au choix des puiffances intéreWsps aucune
n'a encore autorifé S. M. d'en faire valoir quelqu'une près de l'autre; mais
elle le fera, fi elle en ent chargée, avec ce zele pafrionné pour la paix, qii
la tendra très-pre{TantC, non feulement vis-à-vis de celles a qui elle s'adre.-
fe dans ces lignes, mais également à Pterfhourg. L'importance du mo-
ment doit plaider pour la chaleur des expreions; et 5. M. conjure. fes
augufles amis et alliés de préférer à toute autre gloire celle de doneir la paix
à l'univers, de l'affurer à la Porte, d'écarter les doutes fur leur véritable fyf-
têmes, et d'acqu;rir des titres glorieux àl'amitié et à la reconnoiffance de la
Rutie: elle héhte d'attant moiti à tenir ce langage, qu'elle ne connoît au-
cun traité qui gêne les fouverains, à qui elle,s'adreffe, fur le choix. deleurs
moyens, toutes le4rs alliancs font .défenfives:. leur but et de favorifer la

tranquillité générale, et toute l'Euiope. y applaudira tant qu'elle fera main-
tenue. Le Danema-ck -n!en a pas d'autre que d'y concourir; et il le fera
avec l'cmpreflement et le zçle,. que la meilleure des caufcs mérite".

Du dêpartem'ent ides affairesitraigcres.
A CorENiiACl z, le 8 mars 1791.

(Signé.) A. P. BERNSTORFF.

Les cours alliées avoient.ici une belle occarion de modifier für ces-circpnf-
tances les loix qu'ils prétendoienit impoferà la Ruffle, et fortir de l'entre-
prife avec gloire; mais dans l'interalle, l'amballadeur Turc à Berlin avoit
fait les plus viives inftances pour l'accompliffemenrt d'un traité conclu l'année
précédente entre la Porte Ottomane 'et la Pruife, et par lequel cette dernie
re puiffance s'engagit à obliger la, RufCe *à la paix.fur le pied duflatus que
le plus abfolu. Ce mémoire communiqué au miniflere briiannigue, et ac-
compagné des-réclamations-de la Pruie dafecours.efficace que ion alliance
avec l'Angleterre la mettoit en droit d'en attendre, avoit déja occafionné
des démarches après lefquelles il étoit difficile de reculer. On avdit èxpé-
dié pour Berlin une réponfe -avec les prom.effes les plus amples en' faveur-de
laPorte,. et Ileparenient eut un mcfrage du roi conçu en,cestermes:

" GEORGE nex,

" S, M croit néceffaire d'inforrer fo.,. parleinent, que les efforts qu'el-
le a'employés,' conjomitementaveç fes alliés, 'our effetuer ure pacification
entre la Rùffet la P tet, ayant étéjufqu'à p-éfent infiu&ueux, et les con-
féquencei uiipeuvent iêfultei- des-p rogrèa.ultérieurs dé la guerre etant d'une
hauteýin ortance:pour les intérêts d e . M. et de fes alliés, ainfi que pour
ceux de l'Europë'en général. léroijuge u'il en epédient; our ajouter du
poids à:iestrepr'éfentations,. de faire quelques augmentations a fes forces nia-
vales. S, M. fe repofe fur le zele et lPaifeaion du parlement pour concou-
rir à la enetrWeiiétde pourvoir aux dépe-es additionnelles quc ces nou.

veux pr' aratifs pourront occafionner, à î' .at de fupporter les intérêts des
états de S. M. et de.contribuer au rétabliflement de la tranquillité générale

fúEune bafe fûre et durable.» Q q z Après


